
Prévisions relatives aux exportations de 
marchandises canadiennes grâce aux 
rapports sinistres-primes d’EDC

Les données d’assurance d’EDC peuvent être utiles pour 
prévoir l’orientation que prendront les exportations de 
marchandises canadiennes, car les rapports sinistres-primes 
(RSP) des assureurs se révèlent un facteur important sous-
jacent à la variation du volume des exportations (van der Veer1, 
2010).

Une étude réalisée en interne (voir « Forecasting Canadian 
Exports »; Verno, 20122) démontre que le RSP d’EDC 
et la croissance réelle des exportations ont une relation 
inversement proportionnelle significative. Le RSP peut ainsi 
servir d’indicateur avancé des conditions commerciales. En 
effet, EDC peut l’utiliser pour établir ses prévisions, et ce, deux 
mois avant que Statistique Canada publie ses données sur les 
exportations de marchandises. La présente note résume nos 
constatations.

Le rapport sinistres-primes
En principe, le RSP est un indicateur en matière de prévisions 
à l’exportation. Lorsque le revenu des primes augmente, on 
peut déduire qu’EDC accroît ses activités et possiblement 
que le volume des exportations augmente. En revanche, une 
hausse des sinistres pourrait traduire un contexte commercial 
difficile et indiquer ainsi une baisse des exportations en 
général. Une hausse du numérateur (sinistres) ou une baisse du dénominateur (primes) du RSP indiquent une chute des 
exportations, ce qui signifie qu’un RSP élevé pourrait dénoter de faibles exportations. En d’autres mots, le RSP et les exportations 
ont une relation inversement proportionnelle, ce qu’on peut représenter en établissant le RSP inverse, soit 1/RSP.

Le graphique 1 montre les exportations canadiennes réelles désaisonnalisées et le RSP inverse (c. à d. 1/RSP ou icpr). À partir 
du milieu de 2003, le ratio inverse et les exportations réelles semblent concorder. Nous tâcherons d’établir si la relation est 
significative sur le plan statistique.

Pour évaluer la relation empirique entre le RSP et les exportations indexées, on peut effectuer une analyse de régression. À cette 
fin, il faut élaborer un modèle élargi des exportations canadiennes qui tient compte de tous les autres facteurs en cause. Ainsi, 
nous avons intégré au modèle plusieurs variables, notamment des indicateurs traditionnels comme le PIB américain et les prix des 
produits de base. Pour l’améliorer, nous avons également pris en considération le terme d’erreur des exportations antérieures et 
intégré une variable « cygne noir » représentant la crise financière mondiale de 2008.

1  van der Veer, Koen. « The Private Credit Insurance Effect on Trade », DNB Working Paper, no 264 (octobre 2010).
2 Ce document est offert en anglais seulement. Pour le consulter, veuillez communiquer avec Claudia Verno.
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Graphique 1 : Exportations réelles et rapport sinistres-primes inverses (RSP) 

Exportations réelles (millions $)
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Figure 1: Real Canadian Merchandise Exports
(y/y % change) 

Forecast vs. Actual Data

Sources: Statistics Canada and EDC
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Graphique 2 : Exportations réelles de marchandises du Canada
(variation a/a, en %)

Prévisions et données réelles

Prévisions
Données réelles

Sources : Statistique Canada et EDC
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Ces rapports, qui compilent des renseignements publics, ne visent pas à fournir des conseils précis et les lecteurs ne doivent pas les considérer comme 
une source sûre. Aucune mesure ou décision ne doit être prise sans la tenue de recherches indépendantes et l’obtention de conseils professionnels. 
Bien qu’EDC fasse des efforts raisonnables pour s’assurer que les renseignements contenus dans ces rapports sont exacts au moment où ils sont 
versés sur son site Web, elle n’en déclare ni n’en confirme ni l’exactitude, ni l’opportunité ni l’intégralité. Elle se dégage de toute responsabilité à l’égard 
des pertes ou des dommages pouvant résulter de leur inexactitude ou des erreurs ou omissions qu’ils peuvent contenir.

Résultats du modèle
Le graphique 2 illustre les exportations réelles estimées (jaune) par rapport aux produits effectivement exportés (vert). 
Visiblement, le modèle est probant. Sa capacité prévisionnelle pourrait sans doute être améliorée, mais il n’en demeure pas moins 
un outil valable pour saisir l’explication apportée par le RSP au regard des exportations canadiennes.

On constate que le RSP et les exportations réelles de marchandises canadiennes entretiennent une relation inversement 
proportionnelle significative. De toute évidence, l’ajout du RSP à la liste des variables explicatives accroît la capacité prévisionnelle 
du modèle. Toutefois, comme l’ARI, le RSP ne constitue pas une variable explicative prépondérante et ne donne pas, en soi, 
de bonnes prévisions en matière d’exportations réelles. Nous pouvons tout de même l’utiliser dans le cadre de ce modèle pour 
améliorer nos prévisions à l’exportation à court terme.

Notre analyse porte à croire qu’une hausse de 10 % du RSP entraînerait une baisse de 0,7 % des exportations de marchandises 
canadiennes quatre mois plus tard. En d’autres termes, une hausse du RSP au mois courant pourrait se traduire par une baisse des 
exportations canadiennes quatre mois plus tard.
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